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EN TOURNÉE

Durée du spectacle : 1h50 sans entracte

6 comédien·nes et 1 régisseur en tran-
sport en commun au départ de Genève, 
Lausanne, Fribourg et Neuchâtel.

1 régisseur avec décor (camion 20 m3 ) 
au départ de Neuchâtel

Ouverture : L. 12m x P. 10m
Hauteur : minimum 6m sous grill

Montage : 3 services avec pré-montage

Décor : une plateforme avec des esca-
liers, 3 écrans leds (2 suspendus et 
1 incrusté dans l’escalier), canon à 
confettis, grill électrique, régie son-lu-
mière-vidéo à l’avant-scène à jardin sur 
le plateau

Représentations : max. 2 par jour
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EN RÉSUMÉ
L’histoire se déroule dans la misérable ville de Güllen où Claire Zahanassian, une femme devenue richissime, revient après des 
années d’absence en l’étrange compagnie d’un cercueil et d’un entourage hétéroclite. Elle propose un milliard à la commune, 
en échange de la mort de Alfred Ill, l’un des leurs. Alors que la ville est frappée de stupeur, les doutes et les dilemmes s’installent. 
Vengeance monstrueuse ou rétablissement de la justice ? Que choisira la petite commune de Güllen ?

Dès sa parution en 1956, La Visite de la vieille dame est un succès. Elle est la pièce de Dürrenmatt la plus célèbre et la plus jouée 
dans le monde. Aujourd’hui la Cie De Facto s’empare de ce monument de la dramaturgie suisse qui, dans une perspective post 
#MeToo, résonne avec une puissance renouvelée.

Dans cette mise en scène, c’est Claire Zahanassian et les raisons de son exclusion de Güllen qui sont remises au centre : des 
années plus tôt, le tribunal l’avait bannie du village plutôt que de reconnaître les abus qu’elle dénonçait. Cette pièce offre une 
réflexion incisive sur les abus de pouvoir, tout en abordant les questions des limites de la moralité individuelle et collective.

“ Cette odeur de cervelas grillé... Comme une haleine pénétrante de gras brûlé. Elle nous poursuit, même une fois la salle du 
Théâtre des Osses quittée. Elle dit quelque chose de cette Suisse moyenne, médiocre, fate, quand s’ouvre l’apéro officiel, cüpli 
sur les tables hautes, bières au bar et bouquet de fleurs d’enterrement sur la tribune. « Bienvenue à la fête communale de 
Güllen » !
Il y a 70 ans, Friedrich Dürrenmatt faisait de ce «patelin» l’emblème suffisant d’une Suisse peu reluisante. En 2025, avec un 
milliard de francs de plus dans les caisses et les coffres, qu’est-ce qui a changé ? Pas grand-chose. C’est édifiant. La metteuse 
en scène Nathalie Sandoz fait le pari que La Visite de la vieille dame pourrait très bien encore se jouer aujourd’hui, dans les 
rythmes techno et les lumières stroboscopiques. (...) La grande force de sa proposition, c’est de faire passer la parole d’un 
interprète à l’autre, pour la rendre collective. “

La Liberté,  07.04.2025



LA FABLE

« La tragédie implique faute, misère, mesure, vue générale, responsabilité. Dans le gâchis de notre siècle, dans cette débandade de 
l’homme blanc, il n’est plus ni de fautifs, ni de responsables. Personne n’y peut rien et personne ne l’a voulu. La roue tourne toute seule. »

Friedrich Dürrenmatt

Ruinés financièrement, le village de Güllen et ses habitant·es attendent avec impatience le retour de la richissime Claire Zahanassian, 
dans l’espoir que la multi-milliardaire les sorte définitivement de la misère. Cependant, son arrivée - accompagnée de ses suivant·es, de 
ses nombreuses valises, d’un cercueil déjà fleuri, ainsi que de son huitième mari - apporte son lot de désillusion. Claire promet au village 
la somme d’un milliard de dollars, mais à une condition : elle veut acheter la justice et demande à être vengée du procès perdu de sa 
jeunesse, et plus spécifiquement d’Alfred Ill dont elle réclame la mort. Ce marché est refusé en bloc par les villageois·es.

Cependant, le temps passant, leur détermination se met à flancher. Un à un, ils se laissent convaincre du bien-fondé de cette demande et 
acceptent mollement de se ranger du côté de la vieille dame. Quand Alfred Ill prend conscience de ce glissement, il tombe dans la paranoïa 
et demande de l’aide à toutes les figures officielles de Güllen, en vain. On lui ressasse qu’il n’a rien à craindre, jusqu’à ce qu’il tombe mort, 
encerclé, puis étouffé par les villageois·es. Le médecin diagnostique une crise cardiaque, exactement comme Claire Zahanassian l’avait 
prédit le jour de son arrivée. Celle-ci repart avec le corps d’Alfred Ill dans son cercueil fleuri, sous les feux des journalistes et les louanges 
des villageois·es, encensée pour sa générosité et la réhabilitation de Güllen.

Par la volonté de Claire Zahanassian au départ, puis de celle du village tout entier, Alfred Ill traverse en miroir ce que Claire a traversé par le 
passé. La vieille dame vient mettre à exécution son plan minutieusement planifié durant sa vie entière, soit faire revivre à Ill, seconde après 
seconde, ce qu’elle a éprouvé à la suite de son procès : la surprise, le déni, la douleur, le refus, la résistance, puis la résignation, peut- être 
même l’acceptation. Les rôles sont inversés : Alfred est maintenant dans le rôle de la victime et Claire dans celui de bourreau. Albert s’est 
acheté la justice pour une bouteille de schnaps, Claire pour un milliard.



ICI, QUI EST CLAIRE ZAHANASSIAN ?

La soif de justice, de vérité et de vie de Claire Zahanassian illustre 
autant de formes d’émancipation. Sa détermination à transcender les 
blessures du passé et les conventions normatives de la société est 
un acte d’individuation personnelle, mais aussi un geste de radicalité 
collective et transformative. Au fil de sa vie, Claire évolue d’un état 
d’impuissance absolue à celui de femme puissante et libre.

Son émancipation se manifeste sous diverses formes, la plus intrigante 
étant peut-être sa quête de vengeance. Est-ce une étape nécessaire 
vers sa libération ? Un ultime geste pour clore un chapitre avant de 
trouver la paix ? Ces interrogations nourrissent la force d’attraction 
et la dimension tragique - voire monstrueuse - de la pièce, que nous 
abordons sans détours. Il ne s’agit pas de faire de Claire une héroïne 
sans faille, mais de la présenter dans toute son humanité, à 360 degrés 
: fragile et forte, drôle et sordide, laide et belle, tendre et cruelle.

À la manière des grandes figures tragiques, la fascination que continue 
d’exercer Claire Zahanassian réside certainement dans son caractère 
insaisissable, inclassable et à certains égards, incompréhensible. 
Comme le souligne le dramaturge Peter von Matt, il semble que son 
créateur lui-même ait été dépassé par son héroïne. Il est donc essentiel 
pour nous de préserver et même de souligner cette intangibilité.

A noter que Dürrenmatt précise dans ses commentaires à la seconde 
édition : « Claire Zahanassian ne représente ni la justice, ni le plan 
Marshall, ni encore moins l’Apocalypse. Elle n’est ni plus ni moins ce 
qu’elle est : la femme la plus riche du monde qui, grâce à sa fortune, 
peut se permettre de se comporter comme une héroïne tragique. »

AXES DRAMATURGIQUES



Claire Zahanassian est une femme accomplie : brillante, active et maîtresse de son corps. Ses prothèses, loin d’être des stigmates, 
symbolisent ses blessures mais aussi une mobilité unique et amplifiée. Indépendante de toute validation extérieure, elle affirme son 
identité avec une force et une détermination inébranlables. Elle s’assume pleinement, libre et impulsive, défiant les rôles traditionnels de 
genre de son époque et forgeant son propre chemin. Claire est un être multidimensionnel, dont la dimension comique et le sens aigu de 
l’autodérision sont évidents pour tous.

Elle devient donc ici un symbole de l’émancipation personnelle et de la rupture avec les conventions normatives de la société. Sa quête 
de justice, aussi impitoyable soit-elle, reflète une détermination à transcender les blessures du passé. En brandissant un miroir gigantesque 
devant la communauté de Güllen, elle force chacun·e à se confronter à ses propres actes. Elle crée les conditions qui mènent inéluctablement 
au meurtre d’Albert Ill, tout en restant une observatrice détachée de la tragédie qu’elle orchestre.

Cette complexité fait de Claire Zahanassian une figure fascinante et intemporelle. Ainsi, Claire et son entourage deviennent des catalyseurs 
de transformation, interrogeant les structures sociales et incitant à un éveil des consciences. Cette interprétation, nous l’espérons, inspirera 
le public à envisager de nouvelles perspectives et
à repenser les normes établies.

ICI, QUI QUI SONT LES VILLAGEOIS-ES ?

Nous proposons une lecture inversée de l’œuvre : Claire ne représente pas une métaphore de l’État, comme le suggère la réception 
classique. C’est la collectivité qui endosse ce rôle, incarnant les représentant·es d’un système patriarcal oppressif que la vieille dame et 
son entourage, et finalement même Alfred Ill, viennent dénoncer.

Dürrenmatt lui-même le souligne : cette œuvre ne dépeint pas une collectivité malveillante et cupide, mais plutôt une collectivité assoupie, 
flottant dans une sorte d’inconscience. Elle ne croit ni au bien ni au mal de manière absolue, préférant attendre paresseusement que les 
choses s’arrangent, avec un optimisme naïf et une foi aveugle dans le système. Elle va jusqu’à traiter Alfred Ill d’hystérique lorsqu’il tente 
de sauver sa peau et se met à lutter contre l’injustice qui le frappe. Finalement, c’est une communauté laxiste qui permet aux horreurs du 
passé de se répéter indéfiniment. Mais l’auteur met également en lumière la façon dont la collectivité réagit face au changement et aux 
nouveaux paradigmes.

Pour nous, les villageois·es de Güllen incarnent avant tout la faillibilité de l’État et le conformisme latent en chacun·e de nous, peut-être 
particulièrement en Suisse. Pour souligner cet aspect et apporter un regard humoristique sur notre « suissitude », nous voulons transformer 
les interventions musicales des villageois·es (le chœur mixte) en moments de chants a cappella de divers chants populaires, avec pourquoi 
pas, la participation du public !





BIOGRAPHIES

FRIEDRICH DÜRRENMATT
Auteur
Friedrich Dürrenmatt, né en 1921 à Konolfingen et mort en 1990 à Neuchâtel, est un dramaturge, 
romancier, et nouvelliste suisse. Sa carrière dramaturgique commence en 1947, lors de la création 
de sa pièce Les Anabaptistes (Es steht geschrieben) par Horwitz au Schauspielhaus de Zürich. Avec 
un propos mêlant religion et politique, celle-ci fait scandale, et pourtant est primée du prestigieux « 
Prix Welti » pour le théâtre.

S’en suit d’autres pièces, dont Romulus le Grand, avec plus ou moins de succès.
En 1955, il écrit La Visite de la vieille dame, créée à Zürich le 29 janvier 1956. Cette tragi-comédie 
en trois actes le rend célèbre internationalement. Elle fut mise en scène dans les grands théâtres du 
monde entier, adaptée au cinéma à Hollywood et au Sénégal, à la télévision, à l’opéra, en tant que 
comédie musicale et même en bande dessinée. Ce succès est suivi d’une vague de creux, avant le 

retour de la gloire avec Les Physiciens. Par la suite, il composa encore une douzaine de pièces de théâtre.

Parallèlement au théâtre, Dürrenmatt a écrit huit pièces radiophoniques originales et publie cinq romans policiers ainsi qu’une trentaine de 
récits, essais et autres textes. Il s’engage en effet dans l’actualité politique, et rédige des articles journalistiques ainsi que des discours. Sur la fin 
de sa vie, il se consacre de plus en plus à la peinture, qu’il a pratiquée toute sa vie durant, sans pour autant en faire son activité professionnelle. 
Dürrenmatt est encore aujourd’hui un auteur suisse de langue allemande reconnu internationalement. Sur l’entièreté de sa carrière, il a reçu 
13 prix honorables et plusieurs nominations au Prix Nobel de littérature.

Œuvre théâtrale principale
Les Anabaptistes (Les Fous de Dieu) (Es steht geschrieben, 1947) • Romulus le Grand (Romulus der Grosse), 1949 • La Visite de la vieille 
dame (Der Besuch der alten Dame), 1956 • Frank V, opéra d’une banque privée (Frank der Fünfte), 1959 • Les Physiciens (Die Physiker, 1962 
• Le Météore (Der Meteor), 1966  • Les Anabaptistes (Die Wiedertäufer), 1967 • Le Roi Jean (König Johann,) 1968, d’après Shakespeare • Play 
Strindberg, 1969 • Le Collaborateur (Der Mitmacher, 1973  • Achterloo, 1983-1988 	



NATHALIE SANDOZ
Mise en scène
Nathalie Sandoz est comédienne et metteuse en scène. Elle se forme à la Kulturmühle à Lützelflüh 
pendant un an et obtient son diplôme de comédienne professionnelle à l’École de théâtre Serge 
Martin à Genève. Elle se perfectionne au travers de nombreux stages et ateliers professionnels.

Elle a un solide parcours de comédienne en Suisse où elle joue dans plus d’une trentaine de 
productions théâtrales francophones et germanophones. Son parcours la conduit également à 
travers l’Europe et elle joue en Allemagne, en Pologne et en Angleterre, où elle vit par ailleurs 
pendant plusieurs années. 

Nathalie parle couramment le français, l’allemand, l’anglais et l’italien. Elle traduit des pièces de 
théâtres, dont notamment Bash de Neil LaBute, Cat Lady d’Israël Horovitz, Die Liste der Letzten 

Dinge de Theresia Walser, One Snowy Night de Charles Way et The Tragical Life of Cheeseboy de Finegan Kruckemeyer, ainsi que 
l’adaptation théâtrale du roman Revolutionary Road de Richard Yates.

De 2007 à aujourd’hui, elle signe de nombreuses mises en scène dont Des Histoires Vraies, Stupeur et Tremblements d’Amélie Nothomb 
dont elle signe également l’adaptation, La Dînette des Amants, et Conversations avec L, deux pièces de Valérie Lou, La Liste des dernières 
choses de Theresia Walser, Marianne et Johan d’après Scènes de la vie conjugale d’Ingmar Bergman, L’Écuyère d’Elzbieta, Le Journal d’un 
fou de Gogol et D’amour et d’aventure de Nathalie Ogi. 

En 2011, elle crée la Cie De Facto dont elle assure la direction artistique et signe la mise en scène des huit créations. En plus de La Visite 
de la vieille dame, Nathalie prépare également la reprise de Noces Rebelles (création 2022) ainsi que de la mise en scène de Émile fait le 
spectacle (création jeune public, avril 2025). Elle signe la co-mise en scène de Un seul Dieu qui se créera durant l’été 2025, à Paris puis au 
Festival d’Avignon.

Parallèlement, elle signe plus d’une dizaine de mises en scène avec des troupes amateures de Neuchâtel. Elle est particulièrement attachée 
au travail qu’elle réalise depuis plus de dix ans avec le Théâtre Volte-Face. Elle est également thérapeute complémentaire en Technique 
Alexander.



DISTRIBUTION

Antonio Bui l
Comédien et danseur, il s’est formé au théâtre à Saragosse (E), puis à l’École Dimitri. Il fonde la compagnie 
Teatro Tabanque, sous la direction artistique d’Antonio Malonda, collabore avec le Teatro Paraiso au Pays-
Basque, puis fonde aux côtés de Gabriel Alvarez, le Centre international du travail de l’acteur. En 1998, il mène 
avec Paola Pagani le Teatro due Punti qui compte plus de 12 créations jouées en Suisse, en France et en Italie. 
Il joue sous la direction, entre autres, d’Oskar Gomez Mata, Omar Porras, Pasqual, Dorian Rossel, Marcella 
San Pedro, Robert Bouvier et Antonio Malonda. Il travaille également pour la télévision et le cinéma. En 2010, 
il reçoit le Prix d’interprétation masculine du cinéma suisse pour son rôle dans Coeur animal de Séverine 
Cornamusaz, puis il joue dans Operation Libertad de Nicola Wadimoff, et est nominé au quartz dans Insumisas 
de Laura Cazador en 2018.

Garance La Fata
Formée à l’école de théâtre Serge Martin à Genève, elle a ensuite travaillé sous la direction de plusieurs 
metteur·ses en scène, dont Camille Giacobino, Cedric Dorier, Jean-Denis Monory, Sandra Amodio, Anna Popek, 
Anne Bisang et Françoise Boillat. Garance travaille également en tant que metteuse en scène, en collaboration 
avec des compagnies de la région de Neuchâtel, dans différents domaines tels que le chant ou la danse. En 
2019, elle crée Les Rebelles, le premier projet de sa compagnie : la Compagnie miettes de mots. En 2021, elle 
est élue au Grand Conseil neuchâtelois et devient députée. Récemment, elle joue Marie-Madeleine dans la 
mini-série de ZEP La vie de J.C., diffusée sur la RTS. Elle part six mois à La Cité internationale des arts à Paris 
pour travailler sur l’écriture de son premier seule-en-scène Cyclone (2022) et joue dans la Revue de Lausanne 
2023 de Blaise Bersinger et Sébastien Corthésy.

Amél ie Chérubin Soul ières
Haïtienne d’origine, elle a grandi au Québec. Après son diplôme en science de la parole elle poursuit ses 
études en interprétation à l’École nationale de théâtre du Canada et est diplômée en 2003. Depuis maintenant 
dix ans à Fribourg, elle joue en Suisse romande, notamment dans : Gouverneurs de la rosée (Geneviève 
Pasquier) ; Le Traitement, La Méthode Grönholm, L’Iliade (Julien Schmutz); L’Éléphant (Laetitia Barras) ; Sans 
Titre (Anne-Cécile Moser ) ; Amélie Mélo (Sylviane Tille). Depuis vingt ans, Amélie va d’un média à l’autre et 
joue au cinéma, à la télévision et au théâtre dans ses deux pays d’accueils ; La Maison des Folles (Québec), 
Fait Divers (Québec), Tinou (Suisse) réalisé par Res Balzli, Un dimanche à Kigali (Québec).



Sandro De Feo
Né à Bienne et établi à Neuchâtel. Il se forme à l’Ecole Supérieure d’Acteurs du Conservatoire de Liège et y 
travaille avec Raven Ruëll, Françoise Bloch ou Frédéric Ghesquière. En Belgique, il joue dans Monstres!, puis 
dans Le fils qui..., un seul en scène co-écrit avec Domenico Carli. Depuis, il joue sous la direction de Pascale 
Güdel, Alain Borek, Anne Bisang, Claire Nicolas, Françoise Boillat, Julien Basler, Nathalie Sandoz et Olivia Csiky 
Trnka, entre autres. Il continue de se former auprès de Denis Maillefer, Joël Pommerat, Séverine Cornamusaz, 
Nathalie Chéron et Pierre Monnard. Depuis 2016, il est directeur artistique du Rust Roest Kollectif (RRK), avec 
lequel il crée I am not what I am et Le Vicomte pourfendu. Il fait partie de l’équipe pédagogique de la filière 
pré-professionnelle du TPR depuis 2017. Il joue dans les spectacles Noces Rebelles et Surviving Men de la Cie 
De Facto.

Shin Ig lesias
Diplômée du Conservatoire de Lausanne avec un premier prix du jury elle est également lauréate du Pour-cent 
culturel Migros. Elle a joué dans plus d’une soixantaine de créations en Suisse et à l’étranger, sous la direction 
notamment de Denis Maillefer, Massimo Furlan, Jean Liermier, Vincent Bonillo, Christian Denisart, Ariane Moret, 
Matthias Urban, Guillaume Béguin, Sandra Gaudin, Orélie Fuchs, Darius Peyamiras, Jacques Roman, Cie 
Pasquier-Rossier, Anne-Cécile Moser, Andrea Novicov, Gianni Schneider, Gérard Diggelmann, Adriano Sinivia, 
Emilio Sagi. Elle prête sa voix à divers documentaires de la RTS, de la HEAD et du Printemps de la Poésie, et 
prend part à plusieurs courts-métrages; /Ecal : Loïse Cuendet, Anthony Vouardoux. En 2018, elle est dirigée par 
le réalisateur Bruno Deville dans la série Double Vie.

Jean-Louis Johannides
Suite à sa formation de charpentier, après de multiples voyages et un diplôme de comédien au conservatoire 
supérieur d’art dramatique de Genève (ESAD), Jean-Louis collabore avec de nombreux metteur·ses en scène 
dont notamment Guillaume Béguin, Oscar Gomez Matta, Maya Bösch, Joël Maillard, Dorian Rossel, Mathieu 
Bertholet, Manon Krütli, Anne Bisang et Mathias Brossard. À l’invitation du théâtre de Poche, il crée Viande 
en boîte en octobre 2019. Il poursuit sa collaboration avec Le Poche la saison suivante en faisant partie de 
l’Ensemble comme comédien. Il enseigne régulièrement à la Manufacture, Haute École des Arts de la Scène 
(HES.SO).



ÉQUIPE ARTISTIQUE  
Neda Loncarevic ,  en col laborat ion avec Fanny Courvois ier, 
scénographie
Après l’obtention de la licence ès lettres à l’Université de Genève, Neda Loncarevic se tourne vers la scénographie et apprend le métier 
auprès du scénographe genevois Gilles Lambert. En 2002, elle obtient le diplôme de designer en scénographie à l‘École Cantonale d’Art du 
Valais. Sa collaboration avec le metteur en scène Charles Joris l’introduit au TPR à La Chaux-de-Fonds. En Suisse Romande, elle collabore 
régulièrement avec des metteur·ses en scène comme Muriel Imbach, Nathalie Sandoz, Benjamin Knobil. En Allemagne, elle travaille avec 
Denis Carla Haas au Théâtre d’Erlangen. En 2009, elle rejoint Frédéric Ozier et la Cie Acte 6 au Théâtre de la Tempête à Paris. En 2012, 
elle rencontre la chorégraphe Jasmine Morand avec qui elle crée de nombreux spectacles dont notamment Lumen et Aria, spectacles qui 
tournent en Suisse et à l’étranger. 
La Visite de la vieille dame est sa septième création avec la Cie De Facto. Pour celle-ci, elle a travaillé en collaboration avec Fanny 
Courvoisier, avec qui elle travaille depuis de nombreuses années. Neda signe les scénographies de la majorité des spectacles de la Cie 
De Facto dont notamment Trois hommes dans un bateau sans oublier le chien, Cheeseboy, Le Moche et La Marquise d’O.

Joséphine de Weck,
assistanat  à la  mise en scène
Joséphine de Weck est comédienne et autrice. Après un master en interprétation dramatique à l’INSAS (Bruxelles), elle parfait sa formation 
avec un second master en « Expanded Theater » à la HKB (Berne). En 2013, elle monte sa propre structure, Opus 89. Depuis, elle crée des 
installations, des spectacles et des événements à un rythme soutenu à Fribourg, mais aussi en Europe de l’Est, à Bâle ou à Genève. Ses 
partenaires privilégiés sont le BelluardBollwerk International, Wildwuchs, Nuithonie, le Musée d’art et d’histoire de Genève et le POCHE-
GVE. 
En tant que comédienne, elle a travaillé entre autres pour Machina EX, Mohammad Al Attar, Isabelle-Loyse Gremaud, Matthieu Ferry et 
Thibaut Wenger. En 2019 est sorti son premier roman Ambassadrice de la marque chez l’Age d’Homme, qui relatait le quotidien d’une 
hôtesse du salon de l’auto de Genève. En 2023, s’est jouée sa première pièce dramatique La Voie de l’Impératrice à Nuithonie et à l’Oriental, 
pour laquelle elle a bénéficié d’une résidence à la Chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon (Centre national des écritures scéniques). 



Fél ix  Bergeron, 
musique et  univers sonore
Félix Bergeron est un batteur, percussionniste et musicien électronique. Depuis plus de 15 ans, il collabore avec une variété d’artistes aux 
influences diverses, tels qu’Aliose, Arnold Turboust, et Elynn The Green, tant sur scène qu’en studio. Titulaire d’un master en pédagogie de 
l’HEMU à Lausanne, Félix s’est spécialisé en musique électronique à la Hochschule für Musik à Bâle. Sa démarche artistique est marquée 
par l’exploration et l’expérimentation de l’interaction entre musique électronique, nouvelles technologies, instruments acoustiques, lumière, 
vidéo et espace. En 2018, il sort son premier album sur le label berlinois Watch Me Win. Parallèlement à ses projets musicaux, Félix 
compose pour le théâtre et les arts vivants, créant des espaces sonores immersifs grâce à la multidiffusion et à la technologie binaurale. 
Félix Bergeron se distingue par son approche novatrice et son engagement à transmettre sa passion pour la musique, tout en repoussant 
les limites de la créativité sonore. 

Céci le Revaz,
costumes
Après l’obtention de son CFC de créatrice de vêtements à Sierre, Cécile Revaz poursuit sa formation de costumière à l’EPAI de Fribourg, 
dont elle sort diplômée en 2014. À son atelier, nommé Atelier 108, elle confectionne diverses tenues comme des robes de mariée et des 
sacs pour enfant « Hop dans le sac! ». Son domaine de prédilection reste le théâtre. Après plusieurs expériences en tant qu’habilleuse à 
l’Opéra de Lausanne, au Ballet Béjart et auprès de la Compagnie du Saule Rieur, elle travaille en tant que costumière pour le Théâtre de 
Carouge, le TKM à Lausanne, le TLH à Sierre, le Théâtre des Osses, ainsi que différentes compagnies indépendantes. Elle travaille en tant 
qu’assistante costumière aux côtés d’Omar Porras et de Lorenzo Malaguerra. Récemment, Cécile signe les costumes de quatre créations 
fribourgeoises, l’une pour le Nouvel Opéra de Fribourg, trois pour le Théâtre des Osses. Elle a également signé les costumes de Noces 
Rebelles.

Eloi  Gianini , 
lumières
Eloi Gianini travaille comme créateur lumières pour le théâtre, l’opéra et la musique actuelle avec des metteurs en scène comme Julien 
Chavaz, Anne Schwaller, Geneviève Pasquier, Matthias Urban, Joan Mompart, Georges Grbic, Jeanne Pansard-Besson ou Gisèle Sallin.
Ses dernières créations comprennent notamment Eugen Onegin mise en scène par Julien Chavaz à l’Opéra de Magdeburg, au Teatro 
Massimo de Palerme et à l’Opéra national de Lorraine à Nancy, Dragon d’Or, The Importance of Being Earnest, Die Zauberflöte, Moscou 
Paradis, Don Pasquale, Acis and Galatea, Il Barbiere di Siviglia ou Powder her Face pour le Nouvel Opéra de Fribourg au Théâtre Equilibre 
de Fribourg, à la Comédie de Genève, au Théâtre Royal de la Haye, à l’Athénée Théâtre Louis-Jouvet de Paris, à l’Arcola Theater à Londres 
et à l’Opéra de Massy.
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X

IX

VIII

VII

Horizontalement
I. A fait tomber plus d’un malfrat. II. Offrande de
Sacrifice. Changes de ton. III. Démonstratif.
Membre d’une série de criminalistes. IV.
Transports d’antan. Voisine de Sikinos. V. Mets
au courant. Annonce le Messie. VI. Liaison clan-
destine. VII. Représentation abstraite. Un petit
coin de paradis. VIII. Pensée en conserve. IX.
Séparation de pierres sèches. Montagne de
Thessalie. X. Précédent ou précédente.
Convenables.

Verticalement
A. Le bien général plutôt que l’intérêt particulier.
B. Chargé de dettes. D’une jouissance calme et
délicate. C. Propre au futur. D. Coups de
baguettes. Moutardes sauvages. E. Libère les
ouailles. Statut patronal. Quartier chaud. F.
Lettre grecque. Film japonais de Kurasawa. G.
Mise à contribution. H. Bien roulées. Son père
est un cochon ! I. Transport en commun.
Personne. Directeur de mine. J. Cardinal de
Lorraine. Préparas la monture.

SOLUTIONS
HORIZONTALEMENT :
I. SOURICIÈRE. II. OBLAT. MUES. III. CET. EXPERT. IV. IRES. IOS. V. AÈRES. NS. VI. INTRIGUE. VII.
IDÉE. ATOLL. VIII. SOUVENIR. IX. MURET. ŒTA. X. EX. SÉANTES.
VERTICALEMENT :
A. SOCIALISME. B. OBÉRÉ. DOUX. C. ULTÉRIEUR. D. RA. SÉNEVÉS. E. ITE. ST. ÉTÉ. F. XI. RAN. G.
IMPOSITION. H. EUES. GORET. I. RER. NUL. TÉ. J. EST. SELLAS.
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Horizontalement
1. A fait tomber plus d’un malfrat. 
2. Offrande de Sacrifice.  

Changes de ton. 
3. Démonstratif. Membre  

d’une série de criminalistes. 
4. Transports d’antan.  

Voisine de Sikinos. 
5. Mets au courant.  

Annonce le Messie. 
6. Liaison clandestine. 
7. Représentation abstraite.  

Un petit coin de paradis. 
8. Pensée en conserve. 
9. Séparation de pierres sèches.

Montagne de Thessalie. 
10. Précédent ou précédente. 

Convenables.

Verticalement
1. Le bien général plutôt  

que l’intérêt particulier.
2. Chargé de dettes. D’une  

jouissance calme et délicate. 
3. Propre au futur. 
4. Coups de baguettes.  

Moutardes sauvages. 
5. Libère les ouailles.  

Statut patronal. Quartier chaud. 
6. Lettre grecque.  

Film japonais de Kurasawa. 
7. Mise à contribution. 
8. Bien roulées.  

Son père est un cochon! 
9. Transport en commun. Personne. 

Directeur de mine. 
10. Cardinal de Lorraine.  

Préparas la monture.

SOLUTION DU SAMEDI 5 AVRIL
Horizontalement
1. Faïencière. 2. Ondulantes. 3. User. Stems. 4. Té. Ester. 
5. Interner. 6. Mente. Pène. 7. Agi. Isoler. 8. Satinés. Ra. 
9. Suif. Nervi. 10. Exaspérées.
Verticalement
1. Foutimasse. 2. Anse. Egaux. 3. Ide. Initia. 4. Eurent. Ifs. 
5. Nl. Stein. 6. Caste. Séné. 7. Interposer. 8. Eternel. Ré. 
9. Rem. Enerve. 10. Essorerais.
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N° 5770 Difficile

La règle du SUDOKU est on ne 
peut plus simple. Le but est de 
compléter la grille en utilisant 
les chiffres de 1 à 9 et en tenant 
compte que chaque ligne, 
colonne et carré contient tous les 
chiffres une seule fois.

Retrouvez la solution avec une 
nouvelle grille dans la prochaine 
édition de La Liberté

Grilles de fabrication Suisse 
WWW.EX-PERIENCE.CH
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C ette odeur de cervelas grillé… Comme 
une haleine pénétrante de gras brûlé. 
Elle nous poursuit, même une fois la 
salle du Théâtre des Osses quittée. 

Elle dit quelque chose de cette Suisse 
moyenne, médiocre, fate, quand s’ouvre 
l’apéro officiel, cüpli sur les tables hautes, 
bières au bar et bouquet de fleurs d’enterre-
ment sur la tribune. «Bienvenue à la fête 
communale de Güllen»!
Il y a 70 ans, Friedrich Dürrenmatt faisait de 
ce «patelin» l’emblème suffisant d’une Suisse 
peu reluisante. En 2025, avec un milliard de 
francs de plus dans les caisses et les coffres, 
qu’est-ce qui a changé? Pas grand-chose. 
C’est édifiant. La metteuse en scène Nathalie 
Sandoz fait le pari que La Visite de la vieille 
dame pourrait très bien encore se jouer  
aujourd’hui, dans les rythmes techno et les 
lumières stroboscopiques.

Miroir dissonant
La grande force de sa proposition, c’est de 
faire passer la parole d’un interprète à 
l’autre, pour la rendre collective. D’un côté, 
Alfred Ill est joué par trois comédiens, Anto-
nio Buil, Sandro De Feo et Jean-Louis Johan-
nides, qui se tapent l’épaule pour faire bande: 
ils jouent les quidams, hommes anodins 
comme nos maris, nos frères, dans une soli-
darité masculine qui finit toutefois par s’ef-
friter. Tandis que les trois femmes, Amélie 
Chérubin-Soulières, Shin Iglesias, Garance 
La Fata, tour à tour ou en même temps, 
portent la voix de Claire Zahanassian pour 
donner un poids collectif à cette figure de 
femme libre et forte, qui accumule les ma-
riages et les divorces.

Ce parti pris met en évidence l’injustice 
faite aux femmes, qu’entend réparer Claire 
Zahanassian. La vengeance s’estompe au 
profit d’une demande collective de répara-
tion. Dans ce contexte, la pièce insiste sur 
une inégalité systémique: on comprend 
qu’Alfred Ill, au moment où celle qui s’appe-
lait encore Klara Wäscher n’avait que 
17 ans, s’est servi de son corps. Jusqu’à la fin, 
il ne manifeste aucune espèce de remords, ni 

CriTiQuE THÉÂTrE

La force d’une parole collective
eLISABetH HAAS

Ils sont six actrices et acteurs à se répartir la distribution de La Visite de la vieille 
dame, à l’affiche au Théâtre des Osses. Benjamin visinand

Pour donner un poids 
collectif à cette figure 
de femme libre et forte 

La langue arabe  
à Avignon
Festival L  La chorégraphe 
capverdienne Marlene Mon-
teiro Freitas, lancera en juillet 
le 79e Festival d’Avignon lors 
d’une édition qui fera la part 
belle à l’arabe, «langue de lu-
mière» et «de connaissance», 
que les organisateurs en-
tendent «célébrer» face aux 
«marchands de haine». Des 
artistes suisses comme Chris-
toph Marthaler ou Milo Rau 
seront aussi présents. Le ren-
dez-vous international du 
théâtre comprend 42 spec-
tacles pour 300 représenta-
tions, selon sa programmation 
«strictement paritaire», dévoi-
lée par son directeur Tiago 
Rodrigues.

Dans un contexte polarisé à 
l’extrême, la langue arabe est 
souvent prise en otage: «L’invi-
ter, c’est choisir de faire face à la 
complexité politique plutôt que 
l’esquiver, de faire confiance à la 
capacité qu’ont les arts de créer 
des espaces de débat et de com-
mun», selon Tiago Rodrigues. 
Douze spectacles en lien avec 
el le seront proposés. Ainsi 
qu’une nuit de concerts, perfor-
mances, lectures et projections, 
organisée avec l’Institut du 
monde arabe de Paris. L ATS/AFP

pour ce qui est clairement une forme d’abus, 
ni pour l’abandon de la jeune femme en-
ceinte, ni pour le placement de force du bébé 
– la honteuse fille-mère vivant dans la mi-
sère à l’époque –, ni pour son mariage avec 
un meilleur parti, fille d’épicier.

Mais à l’arrivée de Claire Zahanassian 
par un train infernal, un renversement de 
cette domination toujours structurante de 
la société s’est opéré: c’est elle qui est deve-
nue riche et qui maintient le village dans la 
ruine. Nathalie Sandoz en profite pour faire 
une collision contemporaine des genres: 
dans les coulisses à nu et les changements à 
vue de manteaux de fourrure, elle fait se suc-
céder des scènes de show télé à l’américaine, 
de confidences intimes ou de concert pop. 
Une réactualisation qui conserve l’ironie 
mordante de Dürrenmatt et son regard 
d’une incroyable acuité sur la mentalité de 
parvenus.

Les contradictions de celle qui est reven-
diquée haut, «l’humanité», restent patentes. 
Les personnages y compris secondaires, 
maire, professeur, policier, pasteur, nous 
tendent le miroir dissonant de nos travers: la 
corruption sans gêne, l’appât du gain, la 
fuite en avant dans les dettes, le déni, les 
valeurs morales très élastiques, le cynisme… 
Au fil de l’intrigue et de la tension drama-
tique, les chaussures deviennent dorées, 
voire recouvertes de paillettes d’une ringar-
dise décomplexée, tandis que le gras de cer-
velas grillé continue de s’insinuer: le chemin 
vers la réparation, à défaut de l’égalité, est 
encore long. L

F a voir au Théâtre des Osses encore  
les 10, 11, 12 et 13 avril.La
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PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-PIERRE 
GENECAND

La faute change de camp. Alors 
que, traditionnellement, Claire 
Zahanassian est considérée comme 
une sorcière qui, pour se venger, 
impose aux villageois désargentés 
de Güllen de tuer Alfred III contre 
la somme colossale d’un milliard 
de francs, Nathalie Sandoz inverse 
la vapeur. «Je souhaite redonner sa 
dignité à cette héroïne. A l’image de 
nombreuses femmes victimes de 
violences masculines, elle demande 
uniquement réparation.»

Dès lors, dans sa mise en scène de 
La Visite de la vieille dame, grand 
succès théâtral écrit par Friedrich 
Dürrenmatt en 1955 et 
immortalisé en 1993 par 
Omar Porras dans une 
version cabaret masqué, 
il n’y a pas une mais trois 
Claire Zahanassian. Histoire de 
montrer que «les cas d’abus sont 
légion et que la résistance est collec-
tive». De la même manière, les trois 
comédiens masculins se répartiront 
les répliques d’Alfred, «car, selon le 
contexte ou la situation, personne 
n’est à l’abri d’un faux pas».

Que l’on se rassure: celle qui a 
signé par le passé un facétieux-

Trois hommes dans un bateau (sans 
oublier le chien) n’a pas oublié la 
charge ironique de la fable. «Des 
touches d’humour restitueront 
le tragicomique de cette pièce qui 
raconte l’immuable lâcheté de l’hu-
manité», promet Nathalie Sandoz, 
saluant au passage Label + romand, 
un dispositif qui a permis d’ajouter 
130 000 francs au budget financé 
par les quatre salles coproductrices. 
Présentation.

Nathalie Sandoz, «La Visite de la vieille 
dame» est une institution en Suisse, 
encore plus après les versions 
mythiques d’Omar Porras. Pourquoi 
ce choix risqué?  Parce que j’ai relu le 
texte et que j’ai été frappée de le 

comprendre complète-
ment différemment à la 
lumière de la récente libé-
ration de la parole. Dans la 
pièce, celle qui s’appelait 

encore Clara Wächser a été aban-
donnée, jeune, par Alfred III alors 
qu’elle attendait un enfant de lui. 
Humiliée, elle quitte le village et 
devient prostituée. Enrichie par 
plusieurs mariages, Claire Zahanas-
sian revient quarante-cinq ans après 
pour obtenir réparation.Souvent, 
on fustige les femmes de parler si 
longtemps après les faits, les soup-

çonnant de chercher à se faire de la 
publicité ou de s’acharner hors 
contexte sur une victime expia-
toire… En réalité, si les femmes ne 
parlent pas plus vite, c’est parce 
qu’elles banalisent tellement la vio-
lence subie qu’il leur faut du temps 
pour en saisir la pleine dimension. 
Dans la pièce, on a placé ce délai à 
30 ans, car c’est souvent après cette 
durée que la parole se libère en toute 
sécurité.

Comment allez-vous traduire cette 
vision #MeToo en scène?  Déjà, en 
transformant la situation en une 
fête communale. Habillés en tenue 
de soirée, car les habitants de Gül-
len sont riches désormais, les 
comédiens accueillent le public 
avec du champagne et annoncent 
qu’ils fêtent les 30 ans de l’événe-
ment. Commence alors la pièce de 
Dürrenmatt jouée par les six comé-
diens qui se partagent les 28 per-

sonnages. Avec cette mise en abîme, 
dans laquelle des éléments de la 
fête deviennent des accessoires de 
jeu – un barbecue figure par 
exemple l’épicerie d’Alfred –, on 
applique la distanciation de Brecht 
pour qui Dürrenmatt avait une 
grande admiration. Il s’agit de dire 
au public «regardez bien ce que 
nous avons vu».Ensuite, au niveau 
de la prosodie, les répliques seront 
parfois répétées, partagées entre 
différents interprètes ou endossées 
à plusieurs pour constituer un 
chœur, tout en veillant, bien sûr, à 
ne pas perdre le spectateur. A tra-
vers cette construction élaborée, 
on met l’accent sur l’idée de justice, 
de clarté, et non de vengeance 
aveugle et émotionnelle.

La pièce enchaîne une multitude de 
lieux. Comment négociez-vous cet 
aspect?  Avec des didascalies qui, 
projetées sur le mur ou les esca-

liers, annoncent les différents 
endroits. Des didascalies qui per-
mettent aussi des pieds de nez 
anti-solennité!

La distribution frappe par son éclec-
tisme régional et esthétique…  C’est 
vrai et c’est voulu! Les comédiens 
viennent de Genève, Lausanne, 
Neuchâtel et Fribourg, et incarnent 
des identités théâtrales parfois 
éloignées. Cet hétéroclisme est une 
manière de rendre hommage à 
Dürrenmatt, qui voyait la Suisse 
confédérée dans le village de Gül-
len et le Plan Marshall dans le per-
sonnage de Claire Zahanassian! 
Dürrenmatt a toujours fustigé 
l’hypocrisie et la lâcheté de notre 
pays. Mais cette distribution dans 
laquelle les comédiennes Amélie 
Chérubin Soulières, Shin Iglesias 
et Garance La Fata sont fortes, tan-
dis que les comédiens Antonio Buil, 
Sandro De Feo et Jean-Louis 

Johannides sont plutôt sensibles, 
permet aussi de déconstruire le 
rapport de soumission millénaire.

Un mot encore sur Label + romand. 
Que vous a apporté ce dispositif qui 
exige quatre lieux de production dans 
quatre cantons différents?  Du temps 
pour répéter. Si nous avons pu tra-
vailler durant deux mois pleins sans 
compter les premières séances pour 
faire connaissance, c’est grâce à ce 
soutien très précieux. Le Label per-
met aussi de s’ancrer dans toute la 
Suisse romande avec ce principe de 
théâtres coproducteurs. Une façon 
de rendre le travail visible au-delà 
d’une seule région. ■

«La Visite»,  
à la lumière 
de #MeToo
SCÈNES  Nathalie Sandoz revisite  
le monument théâtral de Friedrich 
Dürrenmatt. Après le TPR à La Chaux-de-
Fonds ce jeudi, cette création au bénéfice 
du dispositif Label + romand, ira à Vevey, 
Yverdon-les-Bains, Bienne et Givisiez

Antonio Buil et Amélie Chérubin Soulières, dans «La Visite de la vieille dame», incarnant Alfred et Claire Zahanassian. (BENJAMIN VISINAND)

Le Dieu du carnage. Si ce texte 
de Yasmina Reza écrit en 2007 a 
déjà fait grincer des dents ou rire 
aux éclats de nombreux publics de 
théâtre et de cinéma, c’est parce 
que l’autrice française y explose 
les digues de la bienséance et 
montre comment, poussés à bout, 
deux couples bourgeois perdent 
toute contenance. Cet ensauvage-
ment, trait hautement libérateur, 
car il permet de se moquer de soi-
même, Elidan Arzoni a décidé de 
le radicaliser: sa version remuante 
à découvrir au Crève-Cœur, à 
Genève, jusqu’au 9 février, se ter-
mine dans le sang. On ne dira pas 
qui le verse, mais l’hécatombe 
est sévère. Pourtant, c’est l’hila-
rité qui domine la soirée. L’hila-
rité qui fait valser les faux-sem-
blants. Que reste-t-il lorsqu’on 
gratte le vernis des apparences? 
«Des caractériels purs!» clament 
les concernés et on les croit.

Tout petit (60 places), le Théâtre 
du Crève-Cœur permet au public 
de vivre le spectacle au plus près 
des acteurs. Mardi, soir de pre-
mière, ce côté chaudron en ébul-
lition était particulièrement 
palpable avec des tripes versées 
sur le plateau (héroïque Camille 
Edith Bouzaglo) et un comédien 

qui mouille le maillot (Vincent Jac-
quet, excellent dans la suffocation).

Avec, aussi, ces téléphones inces-
sants que reçoit Alain, un avo-
cat d’affaires (Fred Landenberg, 
emperruqué) plus occupé à sau-
ver les faux pas des pharmas qu’à 
éduquer son enfant. Ou encore 
ces livres d’art raffinés, marques 
de noblesse de Véronique la justi-
cière (vibrante Sophie Broustal), 
qui veut «croire au pouvoir paci-
ficateur de la culture»… Malheu-
reusement pour elle, Yasmina Reza 
prend le parti de la nature dans 
cette salve, et la même Véronique 
finit par rouer de coups son mari 
démissionnaire.

Ange et démon
Mais reprenons. Si Véronique et 

Michel accueillent Annette et Alain 
dans leur salon qui, ici, ressemble 
à un plateau télé avec les convives 
alignés derrière une longue table 
haute en créneau (Benoît Delau-
nay aux décors), c’est parce que 
Ferdinand, le fils des seconds, a 
frappé avec un bâton Bruno, le fils 
des premiers, et lui a cassé deux 
dents. Il s’agit donc de discuter 
réparation entre gens civilisés plu-
tôt que de déclencher des hostili-
tés à travers le dépôt d’une plainte 
ou autres insultes salées. L’inten-
tion est louable, mais un clafoutis 
et des litres de rhum plus loin, le 
résultat est raté.

Car, du hamster laissé sur le trot-
toir par Michel à la défense force-
née du fric, dada d’Alain, chacun a 

ses zones d’ombre et, au fond, les 
hommes de l’assemblée préfèrent 
nettement un règlement musclé 
type John Wayne à une discus-
sion policée. Les femmes, elles, 
commencent par résister jusqu’au 
moment où, Annette, ivre morte 
après avoir vomi ses intestins en 
début de soirée, déclare: «Notre 
fils a bien fait de cogner le vôtre, 
et vos droits de l’homme, je me 
torche avec.» 

Voilà qui est dit. Et qui pointe la 
perfection suspecte de Véronique, 
documentariste passionnée par le 
destin du Darfour, mais incapable 
de voir que son fils est un chef de 
bande qui ne s’est peut-être pas si 
bien comporté…

Elle est là, la morale de Yas-
mina Reza. A trop vouloir lisser 
les relations et glorifier la raison, 
on oublie la part animale de l’être 
humain qui ne demande qu’à 
rugir à la moindre occasion. Ici, 
avec une mise en scène grand-gui-
gnolesque où chaque sortie bas de 
plafond de Michel fait pouffer le 
public, Elidan Arzoni choisit de 
souligner cette limite humaine 
par le rire et la dérision. On ne 
s’ennuie pas une seconde. Au 
contraire, on est pris dans la tour-
mente de cette déflagration et, de 
retour à la maison, on se demande 
comment on aurait réagi en 
pareille situation. ■ M.-P. G

Le Dieu du carnage, Théâtre du 
Crève-Cœur, Cologny, jusqu’au 9 février.  
Le spectacle est complet, mais des listes 
d’attente sont à disposition.

Au Crève-Cœur, jusqu’au bout  
du carnage avec Yasmina Reza
SCÈNES  Attention, humour 
vache! Sur la petite scène gene-
voise, quatre comédiens donnent 
une version endiablée et hilarante 
de la pièce vitriolée de la scéna-
riste française

ALEXANDRE DEMIDOFF

Un hôtel symphonique avec orchestre à 
demeure, salle de spectacle modulable de 
1000 places, bibliothèque à disposition. 
Vous l’espériez depuis toujours. Concorde 
Espace Culture et ses quatre bâtiments 
frères donnent chair à ce rêve dans le quar-
tier de Châtelaine à Vernier. Ce complexe, 
unique dans son esprit et ses ambitions en 
Suisse romande, sera inauguré au mois de 
septembre 2026. Il se cherchait un pilote, 
capable de déployer ses ailes, de lui fixer un 
cap. Hier, dans l’immense salle du Conseil 
municipal de Vernier, ce n’est pas un capi-
taine, mais deux qui se sont présentés à 
la presse: Eve-Anouk Jebejian et Frédéric 
Steinbrüchel. Un tandem de quadragénaires 
pour que ce Concorde décolle.

Mais assez de galéjades. L’entreprise est 
singulière et les mines étaient de circons-
tance, hier, un alliage de solennité et de 
fierté contenue. Il fallait voir Martin Staub, 
maire de Vernier, Gian-Reto Agramunt, 
conseiller administratif, et Romain Jordan, 
président de la Fodac – Fondation pour le 
développement des arts et de la culture – 
adoubant les lauréats. Dans leurs bouches, 
les mots «novateur», «ambition», «ancrage 
local», «rayonnement cantonal», tout ce qu’il 
faut au fond pour asseoir la légitimité d’un 
complexe dont l’envergure impressionne. 
Son budget? Onze millions par an, ce qui en 
fait la troisième institution genevoise, après 

le Grand Théâtre et la Comédie. Ses effec-
tifs? Quarante-cinq emplois à plein temps.

Bref, Concorde Espace Culture a des 
allures de cité des arts et Martin Staub s’est 
fait fort de rappeler qu’il s’enracinerait dans 
un quartier de quelque 10 000 habitants, 
dans une ville de 37 000 âmes, qui devrait 
atteindre bientôt les 40 000, soit plus que 
Sion ou Yverdon. A sa tête donc, Eve-Anouk 
Jebejian, pianiste et conseillère musique 
au Service culturel de la ville de Genève 
et Frédéric Steinbrüchel, violoncelliste et 
actuel secrétaire général de l’Orchestre de 
chambre de Genève (OCG). Ils prévoient à 
la fois une riche programmation – dans la 
veine de ce que propose la saison culturelle 
de Vernier – axée sur la danse et la musique 
et des projets destinés à propager le virus de 
la culture dans la population.

Jazzy et bohème
Concorde Espace Culture est une pieuvre. 

Il hébergera l’OCG et ses 37 musiciens, les 
élèves du CFC danse, le Conservatoire popu-
laire de musique, danse et théâtre. On y 
jouera du piano debout ou du cor des Alpes 
selon l’humeur. Groupes de rocks, de salsa 
ou d’électro devraient pouvoir y répéter 
dans des salles dédiées louables à des prix 
imbattables – 5 francs l’heure. Quelque 133 
studios et appartements accueilleront étu-
diants en art ou familles. C’est dire si ce 
corps de géant polyphonique devrait pulser. 
Et générer des profits. Car l’originalité du 
projet est aussi là: ce sont les loyers des loge-
ments, les recettes de l’hôtel et du restaurant 
qui devraient financer la structure pour un 
montant espéré de 2,5 millions de francs – 
sur 11 millions. L’inauguration est prévue en 
septembre 2026. On réserve déjà sa suite, 
à condition qu’elle soit jazzy et bohème. ■

INAUGURATION   Les Genevois Eve-Anouk 
Jebejian et Frédéric Steinbrüchel piloteront 
Concorde Espace Culture, pôle tentaculaire 
qui réunira salles de spectacle et de répé-
tition, hôtel, logements, écoles d’art, etc. 
L’ouverture est prévue en septembre 2026

Un tandem pour diriger  
la cité des arts de Vernier

Iris Knobloch est 
réélue présidente 
du Festival  
de Cannes 
Le Festival de 
Cannes a 
reconduit à sa 
présidence 
l’Allemande Iris 
Knobloch pour un 
deuxième mandat 
de trois ans, ont 
annoncé hier les 
organisateurs. 
Après avoir 
succédé à Pierre 
Lescure en 2022, 
Iris Knobloch a été 
réélue «à 
l’unanimité» pour 
ce nouveau 
mandat qui courra 
jusqu’au 30 juin 
2028. (ATS)

MAIS ENCORE

INTERVIEW

La Visite de la vieille dame,  
du 16 au 18 janvier, au TPR, La Chaux-de-
Fonds. Du 24 au 26 janvier, à L’Oriental-
Vevey. Le 30 janvier, au Théâtre Benno 
Besson, à Yverdon-les-Bains; le 13 mars  
à Nebia-Bienne spectaculaire.  
Du 27 mars au 12 avril, au Théâtre  
des Osses, à Givisiez.

C M Y K
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D
epuis plusieurs années, 
le petit village de 
Güllen est tombé dans 
la misère. Alors quand 

Claire Zahanassian, l’enfant du 
pays devenue richissime, décide 
d’y célébrer ses noces, les villa-
geois voient en cette visite l’occa-
sion de renflouer les caisses. Ils 
espèrent bien soutirer quelques 
millions à la vieille dame. 

A son arrivée, celle-ci annonce 
rapidement la couleur: elle 
compte offrir rien de moins 
qu’un milliard de francs à 
Güllen. A une seule condition: 
l’épicier Alfred III, qui l’avait 
jadis trahie après l’avoir mise 
enceinte, devra mourir… 

Se mesurer à un classique 
A ce stade, on pourrait considé-
rer qu’on vient de passable-
ment divulgâcher «La Visite de 
la vieille dame», qui sera pré-
sentée au Théâtre populaire ro-
mand, à La Chaux-de-Fonds, du 
16 au 18 janvier 2025, puis 
dans toute la Suisse romande. 
Mais cette pièce de Friedrich 
Dürrenmatt, qui sera mise en 
scène par la Neuchâteloise Na-
thalie Sandoz, est tellement cé-

lèbre qu’on peut imaginer que 
l’écrasante majorité des ama-
teurs et amatrices de théâtre 
en connaissent la trame. 
D’ailleurs, pourquoi avoir porté 
son dévolu sur une œuvre si 

connue et si largement jouée? 
«J’avais envie de me mesurer à 
un classique», répond Nathalie 
Sandoz. «J’ai grandi à Zurich et 
vécu à Londres, je parle alle-
mand et anglais, et j’ai tou-

jours été très attirée par les 
dramaturges germanophones 
et anglo-saxons.» 
Elle ajoute avec un sourire: 
«Ironie du sort, c’est cette pièce 
où il est question d’argent qui a 

fait de Dürrenmatt un homme 
riche!» 

Justice et injustice 
Mais plus encore que les thé-
matiques de l’argent, de la cupi-
dité et du dilemme moral au-
quel sont soumis les habitants 
de Güllen, c’est la notion de 
justice et d’injustice qui a frap-
pé Nathalie Sandoz dans ce 
texte. Une thématique qui ré-
sonne fortement avec la pé-
riode actuelle. «Claire, c’est la 
victime d’une injustice qui de-
vient elle-même injuste, et qui 
fait vivre à un homme ce 
qu’elle a elle-même vécu. Il y a 
là un effet miroir», remarque la 
metteuse en scène. 
Et face à cette injustice, «la col-
lectivité fera comme toujours. 
Elle crée un narratif qui l’ar-
range pour s’accommoder de 
la situation.» 

Rôles interchangeables 
Sur scène, six comédiennes et 
comédiens assumeront tour à 
tour les différents rôles. «C’est 
une parole collective», expli-
que Nathalie Sandoz. Mais un 

focus particulier est mis sur les 
rôles de Claire et Alfred, les au-
tres se fondent comme dans 
une seule parole partagée. 
Parmi les interprètes, on 
trouve deux Neuchâtelois, Ga-
rance La Fata et Sandro De Feo. 

Simplicité des moyens 
La musique, une bande-son ré-
solument moderne aux cou-
leurs electro, est l’œuvre du 
Lausannois Félix Bergeron. Les 
mélomanes ont pu le voir sur 
diverses scènes de la région ac-
compagner à la batterie le gui-
tariste et chanteur neuchâte-
lois Raphaël Weber, alias RAW. 
La scénographie se veut extrê-
mement épurée. «Je me suis 
laissé inspirer par l’amour de 
Dürrenmatt pour l’arte pove-
ra, qui prône la simplicité des 
moyens. Utiliser quatre chaises 
pour créer une voiture, c’est 
comme ça que la magie du 
théâtre opère.» 
 
THÉÂTRE POPULAIRE ROMAND 

La Chaux-de-Fonds (Beau-Site),  

jeudi 16 janvier 2025 à 19h15, vendredi 17  

à 20h15 et samedi 18 à 18h15. www.tpr.ch

Nathalie Sandoz revisite  
«La Visite de la vieille dame»

Ecrite à Neuchâtel il y a près de 70 ans, la célèbre pièce de Friedrich Dürrenmatt reste 
d’actualité. La Neuchâteloise Nathalie Sandoz en présentera une nouvelle version au TPR, du 16 au 18 janvier.
LA CHAUX-DE-FONDS

Ecrite à Neuchâtel en 1955, «Der Besuch der alten Dame» 
(le titre original de «La Visite de la vieille dame») connaît 
rapidement le succès, d’abord en allemand, puis dans sa 
traduction française. A tel point que la pièce est bientôt 
adaptée pour d’autres médias que le théâtre. 
Au cinéma, trois adaptations plus ou moins fidèles ont été 
réalisées. L’une des plus marquantes reste celle du réalisa-
teur sénégalais Djibril Diop Mambéty, sortie en 1992 sous le 
titre de «Hyènes». 
«La Visite de la vieille dame» a également été portée plu-
sieurs fois à la télévision. Plus inattendu, elle a été trans-
formée en opéra en 1971 par le compositeur autrichien 
Gottfried von Einem puis, en 2016, en comédie musicale.

Nathalie Sandoz pose sur le plateau de «La Visite de la vieille dame», au TPR. NICOLAS MONTANDON

Claire, c’est la victime  
d’une injustice qui devient 

elle-même injuste, et qui fait 
vivre à un homme ce qu’elle 
a elle-même vécu. Il y a là  

un effet miroir.”  
NATHALIE SANDOZ 

METTEUSE EN SCÈNE

PAR NICOLAS HEINIGER

De nombreuses adaptations

«On prend part au concours, 
avec beaucoup d’humour, on 
casse les codes, ha ha ha ha 
ha…» La revue la Décharge ne 
pouvait que commencer son 
spectacle en revisitant «The 
Code», le tube du Biennois 
Nemo, gagnant de l’Eurovision 
en 2024. Car elle aussi va parti-
ciper à un concours. Enfin, ce 
sont les habitants d’une bour-
gade bien de chez nous qui sou-
haitent gagner l’émission TV 
«Le plus beau village de Suisse». 
Emission animée par le seul, 

l’unique… Stéphane Bern. 
Alors oui, «on a vu Berne au 
village!», lâche le maire 
Michel (Thierry Grünig), 
grand causeur et philoso-
phe de pacotille.  

Schizo,  
formidable imitateur 
Lui croit dur comme fer que le 
trophée est acquis. Car le châ-
teau du patelin en jette, la kios-
quaire Manchette est épatante, 
on ne cultive ici que du bio et 
Taylor Swift a accepté de venir 

pousser la chansonnette. De 
surcroît, une brochette 

d’anciens conseillers fédé-
raux, Couchepin, Blocher 
et Dölfi en tête, adoubent 

cette «formidable» candi-
dature. Et c’est d’ailleurs à ce 

moment-là que se révèle Schizo, 
joué par l’imitateur jurassien Jé-
rôme Mouttet.  
Tout au long de la revue la Dé-
charge, intitulée «La place du 
Vil-âge» et jouée jusqu’au 18 
janvier à la Grange aux concerts 
de Cernier, il est drôle, juste et 

piquant. Autre perle de la distri-
bution, même si les huit comé-
diennes-chanteuses, comé-
diens-chanteurs, danseuses et 
danseurs et les quatre musi-
ciens brillent également, c’est 
«le barde». Qui bien sûr la ra-
mène toujours avec sa guitare 
(et non sa lyre), et a un talent 
certain pour improviser autour 

de mots lancés par le public. A 
travers plus de 30 sketches, 
l’actu 2024 est donc passée à la 
moulinette de l’humour, plus 
ou moins décapant, et de la dé-
licatesse. 
Comme dans cette reprise de 
«La symphonie des éclairs». Le 
duo Zaho de Sagazan (Emma-
nuelle Bornand Ging) et Grand 

Corps Malade (Jérôme Mout-
tet) y rend hommage aux en-
fants disparus de Gaza avec 
une émotion palpable sur 
scène comme dans la salle. A 
l’applaudimètre, ce moment 
est gagnant. 
Durant près de trois heures, 
entracte compris, vous croise-
rez également Poutine, Biden, 
Zelensky, deux astronautes 
perdus dans l’espace, Elisabeth 
Baume-Schneider aux prises 
avec une horde de Sangliers et 
de Béliers, et un Christian 
Constantin pur jus.  
Et vous ferez connaissance avec 
Dr Simon et Mister Monnard, 
ce vert’libéral qui fit basculer le 
Val-de-Ruz à gauche. SWI 
 
GRANGE AUX CONCERTS 

«La place du Vil-âge» par la revue la 

Décharge, à Cernier. Les 9, 10, 17 janvier 

à 20h, les 11 et 18 à 16h et 20h, ainsi 

que le 12 à 16h. Réservations:  

www.decharge.ch

La Décharge déverse une 
rétro 2024 qui déménage

«La place du Vil-âge», signée par la revue la Décharge, se passe devant 
le kiosque d’un village bien de chez nous. FABIAN HINTZ

Avec «La place du Vil-âge», la revue signe un spectacle 
chanté, dansé et raconté haut en couleur et bourré d’humour.
CERNIER

JUSQU’AU 
18/01

DU 16  
AU 18/01
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Le retour d’une vieille dame 
toujours aussi puissante
A Givisiez, le Théâtre des Osses accueille dès ce 
soir La visite de la vieille dame, par la compagnie 
neuchâteloise De Facto. Entretien avec la met-
teuse en scène Nathalie Sandoz, qui se dit boule-
versée par l’actualité de ce chef-d’œuvre de 
Friedrich Dürrenmatt.

ERIC BULLIARD

 La visite de la vieille dame fait 
aujourd’hui figure de classique: 
qu’est-ce qui vous a convaincue 
de la monter, 70 ans après la 
création?

Nathalie Sandoz: J’œuvre 
depuis longtemps dans le 
théâtre et, comme tous mes 
collègues, je connais bien cette 
pièce. Je l’ai vue montée par 
Omar Porras, j’ai vu l’adapta-
tion cinématographique… En 
la relisant, avec le temps qui a 
passé, la femme que je suis 
devenue, mais aussi l’air du 
temps, c’était comme si je dé-
couvrais un nouveau texte. A 
mon sens, après tous les évé-
nements de MeToo, on ne peut 
plus le lire de la même manière.

Dans une vision classique, 
on parle d’une femme venge-
resse, d’une communauté cu-
pide et de l’attrait de l’argent. 
Tout cela existe, bien entendu. 
Mais, après ce que l’on a vécu 
et en résonance avec l’actua-
lité, ce qui ressort, c’est la souf-
france de cette femme et le fait 
qu’elle revienne sur les lieux de 
son enfance pour prendre la 
parole et dénoncer l’injustice 
dont elle a été victime. J’ai été 
saisie, bouleversée par l’actua-
lité de l’œuvre.

Cette femme exerce une fas-
cination sur moi: sa liberté, sa 
manière d’être, son espèce de 
force… En même temps, Dürren-
matt la rend aussi fragile. Il ne 
s’agit pas de montrer une femme 

parfaite, une héroïne: elle  est 
pleine de failles. Elle veut aussi 
se venger: elle a souffert et elle 
a envie de faire souffrir.

C’est faramineux de se dire 
que Dürrenmatt écrit cette 
pièce en 1955, alors que les 
femmes demandaient encore 
l’autorisation de leur mari pour 
avoir un contrat de travail, 
ouvrir un compte en banque en 
Suisse. Il engendre ce person-

nage, qui a une dimension tra-
gique incontournable, qui a 
quelque chose de Médée. Mais 
nous sommes chez Dürren-
matt, donc avec beaucoup 
d’ironie.

Cette dimension tragique  
explique-t-elle son succès  
dans le monde entier et  
à travers les années?

Je pense que oui. Parler de 
dimension tragique inclut les 
aspects insaisissables: qui peut 
nous expliquer pourquoi Médée 
tue ses enfants? C’est la même 
chose avec Claire Zahanassian: 
pourquoi veut-elle la tête de cet 
homme qu’elle a aimé et qu’elle 
aime peut-être encore, d’une 
certaine manière? Pourquoi 
vouloir sa mort, 30 ans après? 
Cette dimension insaisissable 
nous met face à la vie. C’est 
cela qui est fort et qui fait que 
l’on a encore envie d’écouter 
cette histoire. La pièce ouvre 
des questions et n’y répond pas, 
parce que Dürrenmatt n’est pas 
un moralisateur.

Comment cet aspect post- 
MeToo se traduit-il dans votre 
mise en scène?

J’ai fait le choix de donner un 
contexte à cette histoire. Trois 
femmes et trois hommes la ra-
content: ils sont les descendants 
des personnes qui l’ont vécue. 
Ils sont donc devenus très riches 
grâce à ce qui s’est passé il y a 
30 ans. Les spectateurs et spec-
tatrices sont invités à la fête 

communale de Güllen, où, 
chaque année, on raconte l’his-
toire de la vieille dame.

Les positions sont inter-
changeables, tout le monde 
joue tous les personnages, ce 
qui enlève un peu le poids de 
l’incarnation. Il y a des fonc-
tions, des êtres humains, mais 
on peut se retrouver d’un côté 
de l’histoire comme de l’autre. 
J’ai distribué les personnages 

à tout le monde, en respectant 
une chose: les hommes jouent 
tous les trois Alfred Ill et les 
femmes jouent toutes les trois 
Claire Zahanassian. Ce qui m’a 
permis de donner une certaine 
force à la position de l’un et de 
l’autre, parce que j’ai démulti-
plié la parole.

Avec ce principe, un des défis 
devait être de ne pas perdre  
le public…

C’était un enjeu important, 
mais une fois que l’on a accepté 
le code, cela ne pose aucun pro-
blème de compréhension. Il y a 
suffisamment de signes, il y a la 

parole, on travaille aussi avec 
des didascalies projetées. C’était 
ma façon d’honorer le théâtre 
minimaliste et brechtien dont 
Dürrenmatt était très friand.

Vous dites «on travaille», est-ce 
à dire que tout se met en place 
de manière collective?

Oui: j’arrive avec des idées 
très claires, et ensuite, j’invite 
mon équipe dans le projet, je 

demande la participation, que 
ce soit de mon assistante, de la 
scénographe, de la personne 
qui compose la musique, de 
celle qui crée les lumières… 
Pour moi, cette histoire devait 
être racontée par six per-
sonnes. Je ne voulais pas de 
personnages au sens classique, 
mais d’une parole partagée, 
collective. Après, il y a un 
échange qui s’établit, des idées 
qui se communiquent et qui 
enrichissent les points de vue.

Comment les comédiennes  
et les comédiens ont-ils  
appréhendé ce principe des 
rôles partagés, échangés?

Ce n’est pas si simple, mais 
ils ont été dans une forme de 
générosité et m’ont encoura-
gée à aller au bout de mon 
idée. Quand je leur ai dit que 
je ne voulais pas un maire avec 
un chapeau haut de forme, ni 
un professeur avec une paire 
de lunettes, ce genre de 
choses, j’ai senti que c’était 
un peu compliqué. Ils se de-
mandaient «mais alors quoi? 
Je dois changer ma voix?» Je 
disais non: vous êtes en 
quelque sorte des narrateurs 
et des narratrices.

Que représente le Théâtre  
des Osses, pour vous?

Je suis venue avec Le moche, 
en 2017, et je garde un merveil-
leux souvenir de la qualité de 
l’accueil, de l’échange avec le 
public, de l’espace du théâtre… 
La directrice Anne Schwaller m’a 
fait confiance avant même que 
le spectacle n’existe et elle m’a 
accompagnée tout au long de la 
création. Elle est venue voir des 
répétitions, nous avons eu des 
échanges extrêmement riches.

Une autre caractéristique du 
Théâtre des Osses, c’est que l’on 
peut jouer le spectacle pendant 
trois semaines, ce qui est mal-
heureusement une exception en 
Suisse romande. Pour une com-
pagnie, c’est très précieux. ■

Nathalie Sandoz a mis en contexte la pièce de Dürrenmatt: nous sommes en 2025 à Güllen, et l’on nous raconte l’histoire de la vieille dame. 
  BENJAMIN VISINAND

Le succès jamais démenti d’une «comédie tragique»
Ecrite il y a tout juste 70 ans, La visite de la vieille 
dame a triomphé dès la première, au Schauspielhaus 
de Zurich, le 29 janvier 1956. Cette «comédie tra-
gique», comme la définissait Friedrich Dürrenmatt 
lui-même, est créée en France dès l’année suivante. 
Elle reste la pièce de l’écrivain bernois (1921-1990)  
la plus jouée dans le monde.

L’intrigue se fonde sur une idée implacable: la 
richissime Claire Zahanassian revient dans le village 
de son enfance, Güllen. Les habitants attendent ce 
retour avec impatience: la commune est ruinée et 
tout le monde espère que la vieille dame va les 
aider. Elle leur propose un marché: elle offrira un 
milliard à la communauté si quelqu’un tue son ancien 
fiancé, Alfred Ill, qui l’avait abandonnée alors qu’elle 
était enceinte. L’homme, épicier apprécié de tout le 
monde, n’a aucun doute sur le soutien de ses conci-

toyens. Mais leur attitude commence à changer.  
Un milliard, quand même…

Cette merveille d’ironie, avec ces lâchetés si 
humaines et ces phrases qui claquent («Le monde  
a fait de moi une putain; je veux faire du monde un 
bordel») a connu d’innombrables mises en scène et 
adaptations. Avec sa compagnie neuchâteloise De 
Facto, Nathalie Sandoz a choisi le minimalisme et la 
distanciation pour rappeler l’extraordinaire moder-
nité de la pièce. Elle bénéficie d’une belle distribution 
romande, avec la Fribourgeoise Amélie Chérubin 
Soulières, Garance La Fata, Shin Iglesias, Antonio 
Buil, Sandro De Feo et Jean-Louis Johannides. EB

Givisiez, Théâtre des Osses, du 27 mars au 
13 avril, jeudi et vendredi, 19 h 30, samedi  
et dimanche, 17 h. www.lesosses.ch

Trois spectacles en quatre jours
NUITHONIE. Riche fin de semaine du côté de Nuihtonie, à 
Villars-sur-Glâne, où trois spectacles figurent au pro-
gramme, en plus de Midi théâtre Mmmh, les ortolans! qui 
se joue encore ce jeudi. Dans une mise en scène de Lo-
renzo Malaguerra et Philippe Soltermann, Le projet Hugo 
- de quoi demain sera-t-il fait? rend hommage au géant des 
lettres françaises (jeudi). Pascal Rinaldi, Denis Alber et 
six comédiens, chanteurs et chanteuses ont conçu ce 
spectacle musical et choral qui «se veut un portrait-robot 
bouillonnant et foisonnant» de l’auteur des Misérables.

Dans la petite salle de Nuithonie, Emmerdements se 
joue à trois reprises, vendredi, samedi et dimanche. 
Mise en scène par Matthias Urban, la pièce est signée 

Antoine Jaccoud, dont on connaît la plume corrosive 
et la vision tragi-comique du monde. Son idée de départ: 
cinq personnes attendent la sortie d’un rapport qui 
pourrait anéantir leur réputation et leur carrière. A 
noter dans la distribution la présence de la comédienne 
Marie Fontannaz, qui a grandi en Veveyse.

Samedi et dimanche, dans la salle Mummenschanz, 
deux représentations de Lala et le cirque du vent sont 
également programmées. Ce conte musical d’Anne Syl-
vestre, mis en scène par Anne-Cécile Moser est conseil-
lé dès 7 ans. EB

www.equilibre-nuithonie.ch

FRIBOURG
Le Quatuor Essor présente des créations d’ici
Le Quatuor Essor donne un concert ce dimanche (11 h) au centre Le Phénix, à Fribourg 
(rue des Alpes 7). Intitulé Un Américain à Paris & Créations d’ici, il comprend des composi-
tions de George Gershwin, Julien Painot (Décalages), Olivier Lattion (Paradis perdu) et 
Luca Musy (J’écris tes rêves). Formé en 2017, l’ensemble fribourgeois Essor est formé des 
pianistes Elise Krummenacher et Fiona Hengartner, ainsi que des percussionnistes Annick 
Richard-Herren et Luca Musy. www.quatuoressor.ch. EB

En bref

CO DE JOLIMONT
Deux concerts de L’Union instrumentale
L’Union instrumentale de Fribourg donne samedi (20 h) et dimanche (16 h) son concert 
annuel à l’Aula du CO de Jolimont. Le programme comprend notamment La cathédrale 
engloutie, de Claude Debussy, et The Great Gate of Kiev, de Modest Mussorgsky. EB

«Après ce que l’on a vécu et en résonance avec 
l’actualité, ce qui ressort, c’est la souffrance de cette 
femme et le fait qu’elle revienne sur les lieux de son 
enfance pour prendre la parole et dénoncer 
l’injustice dont elle a été victime.» NATHALIE SANDOZ
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LA CIE DE FACTO
Depuis sa création en 2011, la Cie De Facto a réalisé huit spectacles sous la direction artistique de Nathalie Sandoz. En 13 ans, la compagnie 
a joué dans plus de 52 lieux, totalisant près de 400 représentations en Suisse, en France et en Allemagne, et a employé plus de 70 
personnes.

Chaque spectacle possède une identité propre, reflétant la diversité de genres au cœur de la ligne artistique de la Cie De Facto. Nathalie 
Sandoz se consacre à des textes qui explorent avec justesse et honnêteté la pluralité de l’expérience humaine, se passionnant particulièrement 
pour les récits d’individuation et les parcours de transformation. Elle privilégie la réécriture et parfois la traduction, cherchant la forme la plus 
pertinente pour révéler la singularité de chaque récit, et ainsi transporter le public dans un univers fort et marquant.

Ses mises en scène sont pluridisciplinaires, intégrant au théâtre la narration, la danse, la musique et l’illustration. Cette approche favorise 
la coopération entre les collaborateur·ices et leur domaine d’expertise. S’adressant aux adultes autant qu’aux enfants, la Cie De Facto crée 
des imaginaires, des émotions, des rencontres et des réflexions.

Par ses spectacles, la Cie De Facto cherche à ouvrir des espaces d’empathie, invitant à la tolérance et à la curiosité, tout en questionnant 
le monde, les idées reçues, les conventions et les rouages sociaux.

www.compagnie-defacto.ch
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LES AUTRES SPECTACLES

JÉRÉMY FISHER - l’histoire 
d’un enfant-poisson qui prend 
le large

2011 Première : CCN à 
Neuchâtel (CH)
- Saluée par la presse comme 
meilleure production jeune 
public 2011
- Sélection Spectacle en 
recommandé et Région en 
Scène
- 39 représentations 
- Tournée internationale
Photo: Guillaume Perret

TROIS HOMMES DANS 
UN BATEAU SANS 
OUBLIER LE CHIEN - une 
pièce musicale sur l’humour 
anglais

2014 Première : CCN à 
Neuchâtel et Le Galpon à 
Genève (CH)
- Gagnant du concours Prix 
Migros Théâtre en 2014
- Sélection Région en Scène 
2017
- Avignon OFF 2017 et 2019 
- 120 représentations
- Tournée internationale
Photo: Guillaume Perret

LE MOCHE - une pièce sur le 
conformisme et la tyrannie de 
l’apparence

2015 Première : Théâtre du 
Passage à Neuchâtel (CH)
- Théâtre de l’Atalante à 
Paris (F), Théâtre des Osses 
à Fribourg (CH), TPR à La 
Chaux-de-Fonds (CH), Le 
Reflet à Vevey (CH)
- Short-listé dans la sélection 
des Rencontres du Théâtre 
Suisse soulignant « L’excellence 
de la création »
- 55 représentations 
- Tournée internationale
Photo: Guillaume Perret

TURBOLINO - l’escargot qui 
découvre l’importance 
de la lenteur

2016 Première : CCN à 
Neuchâtel (CH)
- 52 représentations en 
français, allemand et italien
Photo: Guillaume Perret

LA MARQUISE - une 
pièce sur une tentative 
d’individuation

2019 Première : TPR à La 
Chaux-de-Fonds (CH)
- Théâtre du Passage à 
Neuchâtel (CH), La Grange 
de Dorigny à Lausanne (CH), 
L’Oriental à Vevey (CH), Nebia 
à Bienne (CH), Théâtre Benno 
Besson à Yverdon (CH)
- 17 représentations
Photo: Benjamin Visinand

22



ÉMILE FAIT LE SPECTACLE 
– le portrait d’un enfant dont la 
force de caractère et la poésie 
ne laissent pas indifférent·es.

2025 Première : Théâtre du 
Passage à Neuchâtel (CH)
- Co-production Théâtre du 
Passage et Théâtre du Jeu 
de Paume (F)
A venir : Théâtre La Malice à 
Bulle (CH)
- 9 représentations à ce jour
- tournée en cours
Illustration : Vincent Cuvellier

NOCES REBELLES - une 
pièce qui inspire à retrouver 
le vivant

2022 Première : Le Pommier 
à Neuchâtel (CH)
- TBB à Yverdon-les-Bains (CH)
- Temple Allemand à la 
Chaux-de-Fonds (CH), CCP 
à Moutier (CH), L’Arbanel à 
Treyvaux (CH), Théâtre du 
Château à Avenches (CH)
- 10 représentations
Photo: Benjamin Visinand

SURVIVING MEN – une 
pièce interactive sur la nature 
des préjugés

2024 Première : Le Pommier 
à Neuchâtel (CH)
- Orangerie Theater (D)
- 16 représentations
Photo: Benjamin Visinand

CHEESEBOY - une pièce sur 
la force de l’attachement 
où se conjuguent poésie et 
honnêteté

2020 Première : Le Pommier 
à Neuchâtel (CH)
- Théâtre des Bernardines
à Marseille (F), Théâtre
d’Autun (F), Théâtre de la
Malice à Fribourg (CH), 
Théâtre de l’Arbanel à 
Treyvaux (CH), Festival Les 
Petites Oreilles à Moutier 
(CH), Théâtre des Abeilles à 
La Chaux-de-Fonds (CH)
- Avignon OFF 2021 et 2022
- 103 représentations
Photo: Ronan Badel
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